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Du nouveau au cimetière
La mairie a fait installer trois grandes 

caisses en bois dans le cimetière, à l’entrée, au 
centre et au fond, pour un accès optimal.  Des 
gravillons de couleur ocre y ont été déposés par 
l’agent technique communal, à l’usage gratuit des 
familles de défunts. Le succès a été immédiat et 
plusieurs remplissages ont été nécessaires. C’est 
ainsi que près de huit tonnes ont été utilisées 
autour des tombes.

C’est un nouveau service très attendu des 
habitants et qui participe à l’entretien du 
cimetière pour un coût modique (15 € la tonne).

SBL Lambert
       Nous souhaitons la 

bienvenue à Laurent Barge, 
nouveau directeur de la société 
SBL Lambert, et remplaçant de 
Fabrice Beaussant, à qui nous 
souhaitons bonne route. 
Monsieur Barge, âgé de 49 ans, 
nous arrive de la ville de Blois, où 
il dirigeait une petite entreprise.

Rappel formation numérique
2 possibilités :

✔  Vous voulez apprendre le 
b.a.-ba du numérique 

(surfer sur internet, utiliser 
un smartphone…) ?

ou   
✔ Vous êtes partant pour 

consacrer quelques heures
à la transmission de votre  

savoir sur l’outil numérique ?
Premiers créneaux disponibles 
De 10h à 11h et de 11h à 12h 

les samedis 15 mai, 22 mai,
5 juin, 19 juin, 10 juillet 

et 28 août. 
Inscriptions au secrétariat de 

mairie. Plus de 
renseignements page 2 du 

LCAR Niouzes d’avril.

A’CROS
Les accros au cross training ont 

enfin leur association : « A’CROS ». 
Trois nouvelles coprésidentes 

entourent le coach sportif Arnaud 
Fisson : Anne-Marie Galland, 

Angélique Hurault et Frédérique 
Pottier. Félicitations mesdames ! 

Le P’tit Marché Chapellois
Les exposants sont de retour !  

Rendez-vous dès vendredi 7 mai, 
16 h, place de l’église.

Recherche habitat
Personne seule recherche logement 

entre 90 et 100 m² avec deux 
chambres, bureau et petit jardin. 
Chauffage électrique, appentis, 

garage souhaité : 02.43.00.35.41
sylvie.charmoy@orange.fr

Jobs d'été
Le PIJ (Point d'Information 

Jeunesse) situé 44, place Gambetta 
à Mayenne, centralise les offres 
d'emploi d'été sur le territoire. 

Pour toute information, s'adresser 
à Florine Olivier 02.43.04.22.93

Thierry Poisson… d’avril !

Presque tout était 
vrai, sauf la taille 
du poisson, mais 

comme dit Thierry : 
« Faut bien rire un 

peu ! »

On monte une équipe à La Chapelle !
3 objectifs : EXPÉRIMENTER un 

maximum de solutions durant le défi 
(vélo, bus, covoiturage…), RÉALISER 

10% de kilomètres par un autre 
moyen qu’un trajet seul dans sa 

voiture, TESTER des alternatives de 
mobilité pour les personnes ne 

possédant pas de voitures. 
Déjà trois familles motivées ! Plus que 

deux pour se lancer dans le défi. 
Les candidatures individuelles sont 

bienvenues aussi. 
Renseignements et inscriptions en 
mairie avant le 6 mai. Plus d’infos 

page 6 du LCAR Niouzes d’avril.
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Michel Burson

 10 ans après, vos souvenirs…

Le 3 mai 2011, La Chapelle-au-Riboul devenait orpheline
 de son maire, Michel Burson. 

Des Chapellois et des élus se souviennent.

11 Novembre 2008 : Commémoration Armistice 1918.

    « J’allais à l’école de La Chapelle avec 
Michel. Je suis né en 32, lui en 34, on a grandi 
en pleine guerre. Son père, Alfred, était 
prisonnier dans le territoire de Mémel. C’est 
son grand-père qui tenait la boutique pendant 
ce temps là. Tous les 2, nous avons eu notre 
certificat à 14 ans, et après au boulot ! Je me 
souviens, qu’en rentrant de l’école, on devait 
aller ramasser les doryphores dans les 
champs de pommes de terre… » C’était du 
temps où l’on ne faisait pas semblant d’être 
écolo.    « Moi aussi, j’ai connu Michel tout jeune, j’avais 8 ans de 

plus que lui. On n’avait pas la même bande de copains, 
mais après la guerre, notre plaisir c’était d’aller à tous les 
bals du coin, celui des anciens combattants, celui des 
anciens prisonniers ou encore celui de la musique… Son 
père Alfred, ne voyait pas ça d’un bon œil, et même si 
Michel se couchait à 3 heures du matin, il devait 
impérativement être levé à 5 heures pour taper de la 
semelle ! » C’était du temps où l’on avait besoin de 
cordonniers pour réparer ses chaussures.

     « Que ce soit au comité des fêtes ou au 
foot, Michel avait toujours sa place toute 
trouvée au poste de trésorier. » 
« Au foot, il était demi-droite ou demi-gauche, 
ça équivaut à milieu de terrain aujourd’hui. » 

En 1972, il devenait conseiller municipal 
puis adjoint en 1983 sous le mandat de 
M. Moïse Ragot. Michel deviendra maire à 
son tour en 1989. Il sera ainsi 39 ans au 
service de ses administrés : « Je l’ai toujours 
vu défendre son village comme personne, 
être disponible pour les Chapellois même et 
surtout dans les moments les plus difficiles. » 

Une habitante nous confie : « Quand mon mari est 
décédé, j’étais en état de choc, complètement perdue. 
Monsieur Burson m’a appelée, spontanément. Ses conseils 
m’ont été très utiles par la suite. »  Une autre se rappelle : 
« Quand j’étais petite, il me disait toujours “ Bonjour ma 
belle ! ” ». Cette autre habitante se remémore : « Quand 
on est arrivés à La Chapelle, je travaillais seulement à mi-
temps, mon mari commençait une nouvelle  formation, 
alors les fins de mois étaient difficiles. Michel m’a offert 
son indemnité de maire du mois, comme ça, sans rien 
demander, sans rien attendre en retour ! »

Belloche, Bigot, Veillepeau, Janvier, Sellier, Moussay, Filoche
Pottier, Burson, Veillard, Perly, Bourdais

    Ses anciens adjoints se souviennent de son esprit combatif : « Quand l’école privée a fermé, l’école publique 
s’est retrouvée avec deux classes bondées d’élèves. Les parents s’étaient soulevés pour réclamer l’ouverture 
d’une troisième classe, ça avait fait grand bruit dans les journaux, mais rien à faire, le rectorat restait sourd à 
leur demande. Alors, Michel est monté à Paris pour rencontrer François Bayrou, à l’époque ministre de 
l’éducation. Deux ou trois paroles, une tape sur l’épaule… et La Chapelle avait sa troisième classe ! » Michel 
n’hésitait pas à prendre sa voiture pour aller placarder des affiches à la fac de médecine de Caen : « Petit 
village cherche médecin ! ». ( Nous profitons de l’occasion : « Petit village cherche à nouveau médecin ! »)

Dans la salle à manger juste à côté, se trouvait une boîte 
à sucre métallique :  « A l’époque, on touchait notre salaire 
en espèces. A la fin du mois, j’allais déposer mes 1000 
francs dans la boîte à sucre de Michel, il notait tout ça sur 
mon livret. » Ça paraît un peu rudimentaire comme coffre-
fort, mais c‘est ainsi que s’est établi le crédit Mutuel de 
La Chapelle, « la légende raconte qu’il cachait la boîte 
métallique sous son lit la nuit ! ». Quand la boîte était 
remplie de billets, Michel se rendait à la caisse de Laval 
pour enregistrer tous les dépôts. Accompagné d’une 
poignée de femmes et d’hommes, ensemble ils ont œuvré 
pour créer une véritable agence digne de ce nom dans le 
village. On peut encore en apercevoir la vitrine, place de 
l’église. Cordonnier, banquier, assureur, assurément, 
« c’était un cerveau ce gars là ».



Yannick Favennec, député de la Mayenne conclut : « Michel Burson était un homme d’une profonde 
humanité. J’ai eu la chance et l’honneur de travailler régulièrement avec lui dans le cadre de mon mandat de 
député. Je garde de Michel l’image d’un élu compétent, de convictions et d’actions. 

J’ai toujours apprécié sa gentillesse, sa simplicité et sa disponibilité. Michel était très proche de ses 
concitoyens pour lesquels il était entièrement dévoué, et il avait l’intérêt général de La Chapelle au Riboul 
chevillé au corps et au cœur.  

J’ai le souvenir de discussions passionnantes et passionnées sur l’avenir de nos communes rurales et je sais 
combien il était attentif à l’évolution de nos territoires et à leur prise en compte dans les politiques publiques. 
J’aimais nos échanges, car ils étaient empreints de sincérité et de sérénité. 
J’ai été bouleversé lors de sa disparition, il y a déjà dix ans, mais je suis heureux de constater que la commune 
ne l’oublie pas et que les élus en place ont souhaité lui rendre un hommage mérité. »
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Le 25 février 2000, Jacques Chirac de passage en Mayenne.
On aperçoit notamment Alexandre Jardin, au centre, devant.

Photo prise aux Ursulines à Château-Gontier.

Mars 2021, ils nous ont quittés :
C’est avec une grande tristesse que nous avons appris le décès de M. Jean Mottais, le 28 mars 2021, 

parti à l’âge de 89 ans, quelques mois après sa chère épouse.
M. Claude Guilmeau de la Bigottière, nous a également quittés le 29 mars 2021. Il était âgé de 90 ans.

Nous présentons nos sincères condoléances aux deux familles.
Arrivée de nouveaux Chapellois : 

Linda et Chris Mitsis viennent d’arriver à la Blanchardière. Linda fabrique des petits accessoires pour le 
crochet et le tricot. Elle est référencée sur Etsy.com sous le nom SamEtBetty. N’hésitez pas à y faire un tour!

 M. Damien Ripaux quant à lui, vient de poser ses valises à la résidence de la Source. 
Nous vous souhaitons la bienvenue parmi nous.

Sur un article paru dans le Ouest-France, on lit qu’il ne concevait pas de laisser la commune 
sans commerce, car pour lui, cela sonnait à plus ou moins long terme la fermeture de l’école, la crainte 
que les retraités s’en aillent ailleurs, la chute de la valeur des biens immobiliers, puis le périssement du 
village, alors il a bataillé pour qu’on ait le multiservices qu’on connaît bien aujourd’hui.

 « Faisant une priorité du meilleur service 
rendu aux Chapellois, on le disait exigeant avec son 
entourage mais il l’était également envers lui-même 
dans un esprit de dévouement et d’honnêteté. » 
Un ancien élu se souvient : « Les réunions de 
conseil ne se terminaient jamais avant minuit, 
sa pile de dossiers était énorme, nous étions au 
courant de la moindre facture. Michel était très 
rigoureux, il tenait à la transparence de la gestion 
de la commune. »

Michel avait à cœur de faciliter l’accès à la 
culture aux Chapellois. C’est la visite de Xavier 
Tournet, chargé de mission culturelle du Haut 
Maine et Pail qui le décide. 

C’est ainsi qu’en 1999, les Chapellois 
possédaient leur propre bibliothèque installée dans 
les locaux des Sœurs, à la maison de Perrine.
L’année suivante, il reçoit une invitation de Jacques 
Chirac, président de la République à l’époque, pour 
participer à une réunion sur l’apprentissage de la 
lecture avec le célèbre écrivain Alexandre Jardin.  
Pourquoi Michel ? Personne ne le sait : « Il fallait 
sans doute un maire pour représenter les petits 
villages… » 

Une ancienne adjointe ajoute : « En 2013, 
nous déménagions la bibliothèque à l’étage de la 
nouvelle mairie et nous l’avons baptisée Michel 
Burson en sa mémoire. »

Gérard Dujarrier, conseiller départemental 
de Lassay l’a bien connu aussi : « C’était un 
homme loyal, franc, un ami fidèle pour qui j’avais 
beaucoup d’affection et avec qui j’ai eu beaucoup 
de plaisir à travailler. »

En plus de son mandat de maire, Michel a 
également été vice-président du SIVM du Horps 
et vice-président de la Communauté de 
Communes Le Horps-Lassay.  Un ancien adjoint 
nous parle de la femme de Michel : « Je voudrais 
rendre hommage à son épouse car discrètement, 
elle a énormément donné pour la commune aux 
côtés de Michel avec sa bonne humeur, son sens de 
l’accueil dans la cuisine ou la salle à manger où, à 
des heures improbables on refaisait les réunions 
tendues de la CCHL, mais aussi pour sa 
diplomatie... Je suis convaincu que Michel n’aurait 
jamais pu faire tout cela sans le soutien sans failles 
et la bienveillance de Bernadette… »



La maison est composée de deux 
chambres indépendantes pouvant accueillir 
chacune trois personnes, et de parties 
communes : un salon avec télévision et jeux de 
société, une cuisine équipée et une salle d’eau 
avec douche et lave-linge. 

Chantal propose de nombreux services 
sur simple demande, sans aucun supplément : 
serviettes et linge de lit, équipement pour 
bébé (lit et chaise haute), barbecue, vélos. 
Également à disposition pour les locataires : un 
garage privé, une terrasse, un grand terrain 
clos avec espace de détente et aire de jeux 
pour enfants (nombreuses possibilités : tennis 
de table, fléchettes…), accès à la Wi-Fi, en 
somme, tout ce qu’il faut pour passer un bon 
séjour !

Maison d'hôtes La Lavandière de Chantal et Thierry BEUNAICHE 
5 rue du Lavoir 53440 La Chapelle-au-Riboul

Tél. 07 86 61 97 89 // la.lavandiere@yahoo.com
Facebook, Booking, Expédia, Cybevasion  : la lavandière maison d’hôtes

4 Focus sur un acteur Chapellois 
        Les bonnes raisons de venir passer quelques jours à 
La Chapelle-au-Riboul ne manquent pas : vacances 
ressourçantes entre le bocage mayennais et les collines 
des Coëvrons, vacances reposantes sur la Mayenne en 
naviguant au rythme des écluses, vacances sportives sur 
les centaines de kilomètres de voies vertes qui nous 
entourent (à dos de cheval pourquoi pas ?), vacances 
apprenantes avec la découverte des villages médiévaux, 
cités gallo-romaines, grottes préhistoriques et châteaux 
situés à quelques kilomètres d’ici, ou bien vacances 
gastronomiques avec la qualité des produits proposés
par nos producteurs et agriculteurs. Quelque soit votre 
motivation, Chantal Beunaiche sera là pour vous recevoir. 
Elle saura comment rendre votre séjour inoubliable. 
Bienvenue à la maison d’hôtes de La Lavandière.

Si ses deux triples fractures ne l’en avaient pas 
empêchée, Chantal serait sans doute toujours auxiliaire 
auprès des personnes en fin de vie, mais elle a dû se 
réinventer. Épaulée par son mari Thierry, ils se sont 
lancés dans la restauration de la maison jouxtant la leur. 
Une succession de paris les attendait. Challenge relevé ! 
Ils accueillaient leurs premiers hôtes le 1er Janvier 2018.

Le livre d’or qui trône dans la salle à manger 
parle de lui-même : « Accueil chaleureux, literie 
confortable, décoration originale, rapport qualité-prix 
excellent, terrain de jeu parfait pour les enfants, hôtesse 
généreuse, c’était parfait, nous reviendrons. » Que ce 
soit pour une nuit, ou un plus long séjour, la priorité de 
Chantal, c’est la satisfaction de ses clients, toutes les 
petites attentions à leur égard en témoignent : cakes, 
crêpes, confitures maison, boissons chaudes, légumes 
du jardin, pas de doute, elle a réussi sa reconversion.

mailto:la.lavandiere@yahoo.com
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Echanges avec le cycle 3
Comment faites-vous pour dormir ?
Je dors 4 heures par jour, par tranche de 15-30 minutes sur un pouf, que j’appelle une niche à chien ! Le bateau 
continue d’avancer pendant ce temps.

Pourquoi faut-il contourner les anticyclones et ne pas passer à travers ?
Parce qu’il n’y a pas de vent sur le contour de l’anticyclone et peu d’eau à l’intérieur, donc le voilier ne peut pas 
avancer.

Comment sait-on à quelle vitesse va le bateau ?
Nous sommes équipés de GPS et d’appareils qui calculent notre vitesse. C’est un peu compliqué encore pour vous.

Quel a été votre meilleur moment ?
J’hésite entre le départ, qui est un grand moment, et l’arrivée. Car entre les deux, il faut bien le dire, ce n’est que 
des galères ! Mais je crois que c’est l’arrivée. C’est l’aboutissement de tout un projet et de tant d’efforts !

Quel a été votre pire moment ?
Il y a beaucoup de tempêtes en mer, mais je crois que le pire moment c’est quand je me suis retrouvé au niveau du 
Cap Horn. Les voiles se sont couchées et ont fini par prendre l’eau. Il m’a fallu 1h45 pour m’en sortir. Avec l’eau, 
elles pesaient plus de 180kg, il a fallu faire marcher sa tête, puisque je ne pouvais pas m’en sortir avec la seule 
force de mes bras.

Qu’avez-vous fait pour vous occuper ?
Et bien il y a toujours quelque chose à faire
sur le bateau.

Quel est le prochain projet ?
Pour l’instant rien de précis, on travaille 
dessus.

Trouvez-vous que le paysage est monotone pendant la course ?
Alors c’est vrai qu’il y a beaucoup d’eau ! Mais cela bouge tout le temps, et ce n’est jamais pareil, donc non on ne 
peut pas dire que le paysage soit monotone.

Avez-vous vu des animaux ?
Oui j’en ai vu beaucoup ! Des dauphins, des tortues de mer, des requins, des raies, des albatros et des poissons 
volants par exemple. Ils ne m’ont pas attaqué ! On a le droit de faire le Vendée Globe avec son chien si on veut.

Quelles sensations cela donne-t-il lorsque l’on se retrouve seul au milieu de l’océan ?
Cela me rend joyeux et m’émeut également.

Comment faites-vous pour vous laver ? et pour aller aux toilettes ?
J’utilise 1,5L d’eau pour faire ma douche. Essayez, vous verrez ce n’est pas facile, mais vos parents seront contents 
des économies d’eau réalisées ! Moi-même je n’ai pas réussi du premier coup ! Pour les WC, c’est un seau rempli 
d’algues qu’on jette après dans la mer.

Comment prévoir les repas pour autant de temps ?
Je suis suivi par une nutritionniste. Je ne mange que des repas lyophilisés, variés mais c’est finalement un peu 
toujours la même chose : des plats en sauce. Je n’ai pas eu le temps de pêcher des poissons.

Pourquoi ne pas avoir abandonné quand la coque du bateau s’est brisée ?
Ah mais je ne pouvais pas abandonner ! Je voulais aller jusqu’au bout, ne pas décevoir les personnes qui croyaient 
en moi. Heureusement que j’avais appris à réparer les fissures et les voiles déchirées.

Maxime Sorel : entretien avec les élèves de La Chapelle
Maxime Sorel habite à Cancale, à côté de Saint-

Malo. Il est ingénieur en génie civil. Sa passion, c’est 
le bateau, il sait barrer depuis qu’il a 8 ans. C’est un 
marin extraordinaire. Il a fait une course appelée le 
Vendée Globe, un tour du monde tout seul, sur son 
bateau de 18,22 m, qui s’appelle l’Imoca. Il a été 
premier à un moment, mais il est arrivé 10ème au 
final au bout de 82 jours.  

Quand il était petit, son jeune voisin était atteint 
de la mucoviscidose. Son projet est d’aider la 
recherche pour vaincre cette maladie, c’est pour ça 
qu’il y a un dragon qui souffle dessiné sur les voiles 
de l’Imoca. 

Maxime a eu l’aide du conseil départemental et 
du V&B pour faire sa course. Il a déjà fait la route du 
Rhum, et a déjà gagné plein de coupes et de médailles.

Portrait du navigateur par le cycle 2



Parenthèses chapelloises 6

Savez-vous ce que représente cette 
photo ?

Réponse dans le prochain numéro.
Le mois dernier, il s’agissait d’une 
gravure figurant sur le mur d’une 

habitation, rue de la mairie, symbolisant 
les initiales R et V à l’intérieur d’un collier 
de cheval de trait. C’est ici, en effet, que 
se trouvait l’atelier de l’ancien bourrelier 

du village, Raoul Veillard.

?
Le Schmilblick chapellois

Causement et languège de t’ché nous

orbette : se lever dès l'orbette (dès l'aube)
beurzillée : une grande quantité
acasser : je n'm'acasse guère de leu 
machine (leurs affaires ne m'intéressent 
pas)
Dicton du mois : kan i pyeu à la sin-
petroniye, i fo kinze jours pour séché sé 
gueuniye. (31 mai Sainte-Pétronille)

Sentier du Gué Marie : Sentier du Gué Marie : 
comme une envie de prendre l’air comme une envie de prendre l’air 

Départ place de l’église 1. Prenez la petite venelle de l’autre côté 
de l’axe principal (D113). Continuez tout droit jusqu’à la D129. 
Traversez la route avec prudence puis engagez-vous dans le chemin 
creux face à vous. 

Le sentier tourne à gauche, puis vous arrivez devant des 
bâtiments agricoles. Continuez jusqu’à la D113, traversez la route 
avec prudence et continuez sur le chemin creux face à vous jusqu’à 
la prochaine intersection. Traversez la route et entrez dans le 
hameau de « la Fauvelière ». 

Deux options s’offrent à vous : vous pouvez rejoindre la voie 
verte 2, ou bien le centre équestre 3. Traversez le hameau et vous 
découvrirez en contrebas l’ancienne voie de chemin de fer. Si vous 
souhaitez continuer votre randonnée, prenez le chemin en haut du 
hameau, il vous mènera à un calvaire à hauteur de la D359. Suivez 
cette route puis tournez à gauche vers « la Papinière ». 
      Avancez jusqu’au fond du hameau, prenez un petit chemin entre 
les habitations. Continuez tout droit jusqu’à la D159, puis tournez à 
droite puis à gauche. 

Continuez sur cette petite route pendant environ 1km avant 
d’emprunter de nouveau un chemin de terre à « la Ménagerie» 4. 
       Suivez le sentier jusqu’à la départementale. Attention ! La 
traversée est dangereuse 5, soyez vigilants. Traversez tout droit la 
D113, puis entrez dans le chemin creux face à vous. 

Arrivé à un croisement de chemins, prenez à gauche et traversez 
le hameau « Bordelay » jusqu’à la départementale. Tournez à 
gauche et continuez jusqu’au bourg de la Chapelle-au-Riboul, 1,6 km 
plus loin.

Arrivé sur l’artère principale de La Chapelle-au-Riboul, tournez à 
droite pour rejoindre la place de l’église. Vous découvrez la Maison 
de Perrine 6, fondée en 1731 par Perrine Thulard, fondatrice de la 
Congrégation des Soeurs de la Charité de Notre-Dame d’Evron.
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